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Les moisissures, directement ou indirectement, occupent une part prépondérante

dans l'environnement humain (1, 2). Malgré leur universalité et les

quantités massives de spores quelques fois présentes dans l'atmosphère (1,3),
les allergies attribuées aux moisissures et aux champignons sont relativement

peu fréquentes par rapport à celles dont sont rendus responsables par exemple
les pollens ou les acariens. Cet état est-il dû à rme mauvaise reconnaissance du
problème ou y a-t-il un phénomène d'homéostase qui aboutit au niveau im-
munologique à une meilleure tolérance et par conséquent à une fréquence
relative des phénomènes d'allergie nettement moindre? Si pour des espèces bien
étudiées, comme Alternaria, Cladosporium et Aspergillus, la participation de
mécanismes d'hypersensibilité immune peut être démontré de façon indéniable,
une étude précise des mécanismes impliqués dans une réactivité clinique liée
à la présence dans l'air ambiant de nombreuses autres espèces fongiques est
souvent beaucoup plus aléatoire en raison de l'absence d'antigènes fiables
(4, 5, 6, 7).

En effet, pour avancer un diagnostic d'allergie à une moisissure, il est
nécessaire à la fois de démontrer la responsabilité de la moisissure et l'existence
d'une hypersensibilité immune vraie, et cela avec un degré suffisant de certitude

(8).
Pour cela, l'allergologue doit pouvoir identifier ou obtenir des informations

précises sur la présence de particules fongiques dans l'atmosphère, que ce soit
en extérieur ou à l'intérieur et établir une relation avec les symptômes de son
patient. Il doit ensuite démontrer la responsabilité de la ou des moisissures
identifiées dans l'air ambiant et déterminer s'il s'agit d'une réactivité spécifique,

donc à médiation immune, ou aspécifique, c'est à dire une réaction
d'irritation ou toxique. Or, depuis plus de 20 ans, les allergologues se plaignent
de la mauvaise qualité des allergènes fongiques qu'ils ont à leur disposition
pour les tests diagnostiques, de l'absence d'allergènes de référence et du petit
nombre d'allergènes commerciaux disponibles, qui de plus sont souvent de

qualité très variable, pour ne pas dire quelquefois franchement mauvais.
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Quant aux allergènes développés en recherche, ils ne sont fabriqués ou extraits
qu'en petites quantités et une fois leur étude terminée, ne sont le plus souvent
plus du tout disponibles pour une étude épidémiologique à large échelle.

Dans ces conditions, on fait face à un problème «insoluble». Devant
l'impossibilité d'établir l'importance réelle de l'allergie aux moisissures, comment
intéresser l'industrie à investir dans le développement d'allergènes fiables?

En pratique clinique, il en résulte que les allergènes fongiques disponibles
donnent souvent des résultats décevants et qu'il est très difficile d'établir des
corrélations convaincantes avec les symptômes présentés par les patients. En
l'absence d'outils de diagnostic fiables, pour beaucoup de cliniciens, le
diagnostic d'une possible hypersensibilité aux moisissures est donc un diagnostic
d'exclusion et d'impuissance: «Puisque ce ne sont pas à coup sûr d'autres
pneumallergènes (pollens, poussières, acariens ou phanères), cela pourrait être
une ou des moisissures. Même si cette allergie aux moisissures existe, peut-
on/doit-on proposer une immunothérapie aux patients qui souffrent d'une
telle allergie avec de si peu fiables allergènes?»

Peut-être, une des solutions au problème serait de mettre en place un réseau
collaboratif multidisciplinaire impliquant tant des aérobiologistes et des

mycologues pour l'identification correcte des particules fongiques présentes
dans l'air ambiant, ainsi que des biologistes, des biochimistes et des aller-
gologues pour l'établissement de méthodes de production d'allergènes
fongiques représentatifs et de qualité et pour l'étude de leur immunogénicité.
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